
20 Qt'ESTrONS GÉNÉRALE!:: I
Eli géiiérul, ceH maladies sont causées par le mauvais &oin,

la mauvaise qualité ou ^insuffisance des aliments, par deb

bâtiments insalubres (t) et par Pexcés dans le travail.

Q. Avcz-vous quelques remarques à faire par rapport

aux bergeries?

R. Il faut avoir soin qu^elIcs soient bien aérées, parce

que les moutons surtout aiment un air frais et souvent

renouvelé.

Q. y a-t-il un moyen simple de maîtriser un animal

féroce, fougueux, indomptable ou possédant quelques autres

vices ?

R, Oui, c'est de lui attaciier une des jambes de devant

sur la cuisse (2). Comme l'animal ne peut alors marcher

que Mur trois pituls, ou peut en faire ce que l'on veut. En
général, avec un bon traitement et de la patience on se

l'ait plutôt obéir par les animaux que par des moyens
opposés.

§ 10. I. LITERIE.

Q. Que faut-il faire pour avoir du bon beurre et du bon

fromage 1

R. Il faut bien nourrir les vaches afin que le lait soit ri-

che et abondant. Pour cela avant et après qe'elles sont

vélées, il ne faut jamais manquer de leur donner non seule-

ment du bon foin matin et soir, mais encore une portion de

légumes au moins une fois par jour, oi» du son gras délayé,

afui de leur former le pis. Le cultivateur qui ne nourrit

ses vaches laitières qu'avec de la paill sèche tout l'hiver, ne

peut espérer d'en retirer du profit ; car alors il les nourrit

^«eu!ement pour les empêcher de mourrir.

Q. Le profit des vaches laitières est '' considérable ?

R. Le profit des vaches laitières est peul-4tre plus con-

sidérable que celui d'aucun autre produit. Car une vache
Jseule bien traitée peut être le soutien d'un ménage.

Q. Voudriez-vous mentionner quelques précautions par

rapport au beurre ?

R. II faut un peu brasser le crème et la couvrir chaque fois

qu'on la dépose dans le vaisseau, afin qu'il ne se forme point

(1) Ou malpropres.

(2) Avec une corde.
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